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&tois Prançais, qeà M. de Vaudreuil avait envoyés dans cette
tille au mois de Juin, pour y conduire ds prisonniers anglais,
et qui y avaient été retenu?, de peur qu'ils ne donnassent avis
des préparatifs de guerre qu'on y faisait. Il apprit d'eut le
nalheur arrivé' à la flotte anglaise, qui avait fait naufrage dans

le fleuve St. Laurent, vis-à-vis des Sepi-Is/es. Dès que M.
de Vaudreuil fut instruit du fa;t, il envoya sur les lieux plu-
sieurs barquesî qui y trouvèrent les carcasses de huit gros va's-
seaux, et près de trois mille cadavres étendus sur le riva;e.
Quoique le reste dc la flotte eLt resté à l'ancre plusieurs jours,
pour enlever la clarge des vaisseaux brisés, !es Français ne
laissèrent pas d'y faire encore un aescz giand butin. Ils y
trouvèrent aussi p)luisieurs exemplaires du m1anfete du com-
muandant anglais, Jo1N HLL u1mrc2u long, écrit en 1u1:iiIVats
français, et plus rempli de turqundes qe 'autres cose.

Au re;!e, l'amiral Hill ne dut qu' lui-nème le nialheur de si
flotte. Il avait sur son bord un prisonnier franças, no:nm
PAnanis, ancien navigiateur, et qui connaissait parfaitnie t le
fleuve St. Laurent. Cet hîonme l'avcrtit, lorsqu'il fut pair le
travers des Sept-Isles, qu'il ne filait pas s'approcher tr-p då
terre, et comme le vent n'était pas fhoralie, et qu'on ne pouvait
aller qu'à la boulire, l'amiral se lassa à la fin de cette ia-
nòeuvre, et soupçonna peut-òtre nime 1 Français de vouloir
fatiguer son équipage. Il refusa de reiu' et approcha d si
près d'une petite île appellée l'Ie aux (ufs, qu'y ayart été
sur pris par un coup de vent de sud-est, il s'y brisa, avec sept au-
tres de ses plus gros vaiseaux, dont il ne se sauva que très peu
de monde.

Cependant, on avait fort à cSur en France et en Canada là
tecouvrement (le l'Acadie, et peu s'en fallut que la chose n'eût
lieu, sans que ni le ministre des colonies, ni le gouverneur de
la Nouvelle France s'en mêlassent. Soixante Angais de la
garnison du Port-Royal ayant été surpris et tai!lés ei pièce par'
guarante Abénaquis, les habitans français se réunirent à ceS
derniers, au nombre de cinq cents, et partirent, au mois de JXain,
pour investir le fort. Plusieurs 'autres sauvages se joignirert à
eux, et M. Gas, leur missionnaire, écrivit au gouverneur de
Plaisance, que s'il voulait leur envcyer un cflicir pour les com.
mander, il pourrait presque répondre que l':ffaire réussira:t ;
mais M. de Costebelle avait besoin de tous ses officiers, et
faute de chef, les Acadiens et les sauvages se retirèrent.

L'année suivante, le bruit ayant couru ce les Anglais se
disposaient à mettre eni mer une nouvelle flott2 pour séger
Québec, le gouverneur gé.iéral trouva dans la bourse des inar-
chands de cette ville une somme de cinquante mille écus, pour
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